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En sciences, il pose
les jalons de révolution
Nourri de multiples lectures savantes, le matérialiste finit
par juger les systèmes mathématiques trop abstraits et figés.
Il leur préfère la chimie et la biologie, qu'il juge seules
capables de saisir un monde se transformant constamment.
Par Gerhardt Stenger

T
GUS les philosophes des Lumieres, ou presque,
possédaient une culture scientifique a faire
pâlir nos modernes hommes de lettres Auteur
duo Discours sur les motifs qui doivent nous
encourager aux sciences, Montesquieu se
livra entre 1717 et 1725 a des etudes de phy-
sique, de medecine et d'histoire naturelle
dans le cadre des activites de I Academie de
Bordeaux Lors de son exil a Cirey (1734-
1744), Voltaire mena avec Mme du Châtelet
des expériences en physique en chimie et en
astronomie dans un laboratoire qu'il avait fait
installer au château Quant a Rousseau, qui
s'est tres tôt et longuement interesse a la
chimie nous avons de lui un gros manuscrit
d Institutions chimiques, publie pour la pre-
miere fois entre 1918 et 1921
Diderot ne fit pas exception a la regle Maîs
n est-ce pas lui faire trop d honneur que de
le traiter en « homme de science » ' AI oppose
des penseurs qu on vient de citer, il n a en
effet, lui jamais pratique la recherche expéri-
mentale, pas même en amateur, et sa culture
scientifique resta essentiellement litteraire,
faite de lectures et de conversations Avec une
passion qui ne s est jamais démentie, il se tint
pourtant, tout au long de sa vie, au courant
des nouveautes scientifiques, soucieux de
contribuer a la transformation de la vie
humaine par la science, devenue facteur de
puissance et de bien-être
Sorti du college en 17^2, il venait de passer
dix ans a I etude des mathématiques et des
belles-lettres lorsqu il fil paraître en 1748.
I annee même de la publication des Bijoux
indiscrets, des Memoires sur différents sujets
de mathématiques II y prétendait corriger
Euler et Newton sur des points précis d acous-
tique et de physique Son travail est lom
d être négligeable il reçut un tres bon accueil
de la part des autorites scientifiques Suivront
en 1761 deux opuscules mathématiques les

Reflexions sur la cohesion des corps et un
cent intitule Sur deux memoires de d'Aletn-
bert L'un concerne le calcul des probabilités,
l'autre l'inoculation, Diderot osa v critiquer
un des plus grands mathématiciens français
de son epoque Peu de temps apres il com-
mença a rassembler une documentation
impressionnante sur la physiologie, mot qui
désigne, au xvm1 siecle, la science qui traite
des phénomènes de la vie et des fonctions
des organes Lensemble de ses notes de lec-
ture prises pendant une quinzaine d annees
fut ensuite coule dans le moule d une forme
rigoureuse, les Elements de physiologie

Toute loi prétendument
universelle est réductrice
Diderot, on le voit, a profondement réfléchi
sur divers problèmes touchant aux mathema
tiques et aux sciences naturelles S'il ne s est
jamais départi de son goût pour les premie-
res, il était néanmoins foncièrement hostile a
la géométrisation de
I Univers, oppose aux
philosophes et horn
mes de science d ms
piration newtomenne
qui comparaient
celui-ci a une horloge construite par un Dieu
architecte Les mathématiques, dedare-t il
ainsi dans sts Pensées sur l'interprétation de
la nature (1754), sont un jeu dont les regles
sont fixées par l'homme sans fondement
objectif dans la nature En appliquant, sur la
réalité, des constructions rationnelles, on
risque de prendre I échafaudage pour la char-
pente, autrement dit de simplifier de maniere
excessive I ordre complexe de la nature
Cette critique diderotienne est fondamen-
tale Les prétendues lois universelles sont,
estime-t-il, bien souvent trop réductrices,
car elles ne tiennent pas compte des >

Vient de paraît re
> Diderot.
Le Combattant
de la liberte,
Gerhardt Stenger
ed Perrin 800p Iii
Une vaste synthèse tres
informée [en particulier sur
la question de la science]
et toujours tres claire
de I œuvre de Diderot
Un ouvrage de reference
quoique parfois un peu
desincarne-il y manque
la presence dè I homme
A lire en gardant ouverte
la biographie de reference
d Arthur Wilson presque
son contraire et donc
aussi son complement

« Ce que nous prenons
pour lhistoire de la nature,
n'est que lhistoire très
incomplète d'un instant. »

À lire aussi

> La Philosophie
expérimentale dè
Diderot et la Chimie.
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L Le Rêve

cfe dAlembert,

manuscrit
autographe

ID Article «Bois» de
I Encyclopédie dans
Œuvres complètes,
Denis Diderot
J Fabre H Dieckmann
J Proust } Varloot
(dir) ed Hermann
(dite«DPV»),
t VI p 198
(2) Pensées sur
/ interprétation de
la nature dans
Œuvres complète^
op at t IX p 94

> « différences insensibles », de la « finesse »
de la nature « La nature a ses lois, qui ne nous
paraissent peut-être si generales, et s'étendre
uniformément a un si grand nombre d êtres
que parce que nous n'avons pas la patience
ou la sagacité de connaître la conduite qu'elle
tient dans la production et la conservation de
chaque individu Nous nous attachons au gros
de ses operations, maîs les finesses de sa
main-d œuvre s il est permis de parler ainsi,
nous échappent sans cesse HI »
La nature formant « une grande chaîne qui
lie toutes choses », un tout continu, la notion
de phénomène isolable est, a ses veux, vide
de sens Le reel est irréductible a route clas-
sification, toute systématisation absolue, car
la « vicissitude » ou le < flux » auxquels les
phénomènes naturels sont soumis rendent
impossible une science exacte de la nature
« Si I etat des êtres est dans une vicissitude
perpétuelle si la nature est encore a I ouvrage
I j toute notre science naturelle devient
aussi transitoire que les mots Ce que nous
prenons pour l'histoire de la nature, n est
que l'histoire tres incomplète d'un ins-
tant [2l > II ne s'ensuit cependant pas, pour
Diderot que toute science soit vaine il v a
de I oidre dans la natuie qui, même s'il ne
dure qu un « instant », peut faire l'objet de
savoirs particuliers étudiant les phénomènes
circonscrits par le temps et le lieu Ce qu il
refuse catégoriquement c'est de plaquer un
ordre momentané sur la totalité de l'Univers
considère comme infini et éternel

<Vpres la publication des Pensées mr l'inter-
prétation de la nature il suit assidûment les
cours du chimiste Rouelle pendant trois ans
II est désormais convaincu que ce ne sont pas
les mathématiques et la physique, maîs la
chimie et la biologie, qui peuvent fournir des

Ose conjecturer !

P assionne par les sciences,
proche dcs savants de
son temps et lecteur de

leurs ouvrages Diderot en a
aussi ete un philosophe Maîs,
comme son epistemologie s'est
élaborée en contact direct avec
la soenc e en tram de se faire, il
est souvent difficile de distinguer
chez lui la reflexion philoso
phique de sa volonté de diffuser
les savoirs et de participer a leurs
progres positifs Pour saisir cet
aspect de sa pensée, il faut donc
se deprendre des divisions disci
plmaires rigides entre philoso
phie et sciences
Son epistemologie dépasse éga-
lement les frontieres entre les
sciences elles mêmes Des les
premieres annees de son travail

de codirecteur de l'Encyclopé-
die, il associe en effet la mise en
avant des spécificités des diffé-
rents savoirs a I etude de leurs
relations Ainsi, si la chimie et la
physiologie ne sont pas reduc
tèles a la physique - leurs prin
cipes étant plus expérimentaux
et moins mathematises —, ces sa-
voirs ne constituent pas pour lui
des territoires sépares II n est ce-
pendant pas non plus en quête
d une science ultime s il marque
un intérêt particulier pour les
sciences prenant en charge les
transformations matérielles et
le devenir des êtres (chimie,
sciences du vivant physique ex-
périmentale, etc ), il ne cherche
pas de cle universelle pour dé-
chiffrer la nature II construit une
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modeles a l'« interprétation » de la nature Et,
enfin libere, a partir de 1766, de ses tâches de
directeur dè I Encyclopédie, il s attelle a pre
senter sa conception matérialiste de I Univers
dans un ouvrage philosophique ambitieux Le
Rèi'e de d AlembeiI que deux autres enivres
compléteront les Element dc physiologie
déjà cites, qui ont non seulement pour tâche
de dresser un tableau presque complet de la
science de son epoque maîs aussi de situer
I homme dans son milieu biologique et de
définir sa nature d être vivant et pensant,
puis les Principes philosophiques sur la
matiere et le mouvement, dans lesquels il
affirme que la conception abstraite de la
matiere de la physique classique est mope
rante pour expliquer les processus chimique^
complexes a I œuvre dans la nature

« Fermentation générale »
Dernier dialogue philosophique d envergure
dans I histoire de la philosophie et de la lit-
terature occidentales, la trilogie du Rêve
reprend le matérialisme athée la ou la Lettre
sur les aveugles I avait laisse, maîs avec une
difference de taille la spéculation purement
philosophique de la Lettre est maintenant
solidement etayee par les faits scientifiques
que Diderot a accumules depuis vingt ans
L'en|eu ' Montrer que I hypothèse d un
monde fortuitement issu de la « fermenta
non generale de I Univers > est plus plausible
que la croyance en I intervention d un Dieu
createur L'embryogenèse du Rêve explique

AJean Le Rond d'Atembert
par Quentin de La Tour (xvne siecle]

la formation de I homme par un passage gra-
duel de la matiere brute a la vie et a la pen-
sée son origine est identique a celle des ani-
maux, il est fait de la même étoffe matérielle
qu eux, sinon que la « machine » homme
devient un être pensant, alors que les ani-
maux ne dépassent pas le stade de l'instinct
Pendant son rêve, le mathématicien d Alem-
bert surmonte ses scrupules philosophiques
de la veille a l'instar des chimistes, il voit la
matiere en evolution constante, se muant en
des dissolutions et des combinaisons succes
sives, agitée éternellement du mouvement
imprévisible des molecules qui se combinent

et constituent les corps organises Une vision
qui n a plus rien a voir avec le monde im-
muable de la science classique, pour laquelle
la nature n est pas chaotique et irreguhere,
maîs déterminée et prévisible Hante par la
question de la complexité, au sens moderne
du terme, Diderot embrasse ainsi une pen-
sée totalement médite, proche d une certaine
conception contemporaine de la science
(Jacques Monod, Francois Jacob, Ilya Pngo-
gme, Henri Atlan, etc ), qui récuse les de-
termimsmes simples et reductionmstes, de
type mecanique et linéaire, pour considérer
les enchevêtrements multicausaux, les
interactions, voire les « mter-retroactions »
(Edgar Monn)
Les conjectures audacieuses de Diderot font
aujourd hui I admiration unanime des his-
toriens des sciences Avec plus d un siecle
d avance, il a opere un changement de para-
digme dans la pensée occidentale en dénon-
çant les conséquences mutilantes d'une sim-
plification qui se prend pour le reflet de la
réalité Et, seul en son epoque, il a développe
une vision ( oherente de la nature déchiffrable
a I aide de certains concepts formules par la
science actuelle, tels que la complexité et
I auto-organisation II n a toutefois pas pro-
pose d explication au mécanisme des chan-
gements qu il voyait partout a l'œuvre, il a
laisse, pourrait on dire, a Lamarck et a Darwin
le soin de construire des systemes auxquels
on donna ensuite les noms de « transfor-
misme » et d'« evolutionnisme » D

épistemologie plurielle, ouverte,
qui reconnaît la diversite des ma-
nieres d élucider le reel tout en
cherchant a les articuler
Cette conception s'accompagne
d une valorisation remarquable
de la conjecture Certes, Diderot
s inscrit en cela dans une pro-
blématique récurrente des Lu-
mieres A son epoque, on ne
cherche plus vraiment a déduire
route la science de quèlques prin-
cipes «/>non, encore moins a la
fonder, comme on le faisait sou-
vent au siecle précèdent, sur des
ventes métaphysiques En outre,
le recours a I hypothèse est de-
venu une pratique courante de
la physique Maîs comme le sou-
ligne la Lettre sur les aveugles a
propos de I optique geome
tnque, ce recours a alors souvent
pour fonction de permettre des
déductions mathématiques en
déterminant arbitrairement

certaines propriétés physiques,
et l'idéal d'une science entiere-
ment deductive reste present
dans la physique des Lumieres,
comme chez d'Alembert Sous
ces aspects, la conjecture dide-
rotienne dessine une position
subversive Opposant a la re-
cherche de certitude deductive
ou hypothetico-deductive un
reseau d'inductions plus ou
moins probables, elle relativise
les prétentions cles sciences
physico-mathématiques
La conjecture n'intervient, de ce
fait, pas chez lui a la maniere
d'un moment ponctuel dans le
raisonnement scientifique Elle
est partout Et elle prend un
sens original, qui va dcs hypo-
thèses locales appelées par ccr
tames expériences aux grandes
perspectives théoriques telles
que la sensibilité potentielle de
la matiere Dans tous les cas,

Diderot valorise la fécondité
d'une imagination nourrie par les
pratiques scientifiques, qui elles
mêmes mobilisent des enchaîne-
ments analogiques plus ou moins
conscients Et s il met en scene
ses méditations a ce sujet dans
des dialogues et des fictions,
c'est aussi parce qu il estime que
la connaissance scientifique pro-
cede de l'imagination voue dè la
rêverie Faire rêver un mathéma-
ticien, comme dans Le Rêve de
d'Alembert, ou rêver, ainsi qu il
le fait en plusieurs occasions, en
chimiste et en medecin suppose
d'avoir saisi I elan conjectural ani-
mant I effort scientifique, tout en
le prolongeant au-delà de ce que
la science elle-même propose
« Ose conjecturer ' », tel pourrait
être le mot d ordre de son
épistemologie
Ces traits dessinent une autre
modernite par rapport a celle de

Descartes et de Kant Sans négli-
ger les apports de la mathemati
sation, Diderot refuse que tout
concept scientifique doive être
construit mathématiquement
Et, sans sous-estimer l'impor-
tance de la mecanique ration-
nelle, il valorise des savoirs plus
expérimentaux, historiques et
qualitatifs, tels que la chimie,
l'histoire naturelle et la mede-
cine II inverse, en outre, l'ordre
d analyse au lieu de partir des
conditions d intelligibilité, donc
des structures de notre entende-
ment, il examine les pratiques
scientifiques et s'efforce de deve-
lopper leurs tendances les plus
fécondes Ce n est donc pas une
philosophie cherchant le fonde-
ment universel des sciences dans
le sujet pensant qu'il propose,
maîs une épistemologie des pra-
tiques savantes et de I elan
conjectural Q François Pépin


